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Le salut des escrimeurs

Le règlement d'escrime moderne stipule que les escrimeurs se saluent au début et à la fin d'un assaut. Cette tradition remonterait à une coutume entre combattants qui se vouaient un respect mutuel. On voit donc régulièrement, dans les chorégraphies mettant en scène des combattants, des chevaliers ou des mousquetaires, des personnages se saluer en ramenant la garde de leur épée vers le menton et en tirant la lame vers le sol.

Historiquement, ce geste est faux. C’est le salut des escrimeurs modernes, apparu à la fin du XIXᵉ siècle. En cherchant les traces des saluts dans les traités, on comprend vite qu’il s’agit d’une invention française du milieu du XVIIᵉ siècle, et d’abord d’une coutume des salles d’armes.

Au-delà de la politesse et du respect que l’on témoigne à son partenaire d’entraînement, le salut n’est finalement rien d’autre qu’une mesure de sécurité. La première raison de demander aux escrimeurs de saluer avant l’assaut était de calmer le jeu, d’éviter que des jeunes au sang trop chaud ne se jettent l’un sur l’autre au risque de se blesser. Les premiers saluts étaient d’ailleurs assez longs : une dizaine de gestes, un véritable rituel, observé par tous les spectateurs dans la salle et surveillé par les prévôts. On peut facilement s’imaginer que ça calme les nerfs.

La première mention écrite d'un salut remonte au traité de Charles Besnard (1653). Il y est dit que, lorsqu'ils se rencontrent dans une salle d'armes pour faire un assaut, deux escrimeurs doivent se placer face à face, chacun à une extrémité de la salle, et commencer par se faire la révérence. À ma connaissance, aucun maître n’en donne d’autre raison que la politesse.

En 1763 Domenico Angelo écrit : « Le salut des armes est une politesse qui est due aux spectateurs, et réciproque entre ceux qui se disposent à faire assaut ensemble. Il est d’usage de faire le salut avant de commencer à tirer de part et d’autre. La bonne grâce et l’aisance sont absolument nécessaires pour bien exécuter tous les mouvements du salut. »

Et dans le traité de Danet de 1766 on lit : « Le salut n'est d'usage dans les académies que parce que les exercices y exigent toujours beaucoup de politesse. On ne doit y prendre leçon, tirer et parer au mur, tirer à toutes feintes ; faire assaut, qu’après avoir fait le salut. »

On trouve déjà chez Marozzo l’idée que les élèves doivent devenir de bons compagnons : l’entraînement au combat exige camaraderie et absence de tension. On peut supposer que l’introduction des saluts dans les salles d’armes françaises s’inscrit dans la même logique : détendre l’atmosphère, apaiser les ardeurs et encourager la bonne entente.

Selon mon vieux maître Bob Heddle-Roboth, le salut était strictement réservé à la salle d'armes. D'après lui les duellistes ne se saluaient pas. « Pourquoi je devrais saluer quelqu'un que j'ai l'intention de tuer. » disait-il toujours.

Dans les années 1990, le maître d’armes Claude Carliez a popularisé les « grands saluts » : salut des cadets, salut des mousquetaires, et saluts Louis XIII, Louis XIV, Louis XIV à deux armes. Le récit voulait qu’aux grandes occasions militaires ou en présence du roi, on exécutât ces grands saluts. Malheureusement, Carliez n’a jamais fourni de sources, et certains gestes — très modernes — laissent douter de leur historicité. Mais peu importe : ces enchaînements ont du style, du panache et trouvent toujours un excellent accueil auprès du public.

Je me permets donc de les présenter à côté des saluts d’origine historique.

J'ai réalisé toutes les transcriptions des descriptions des saluts et les traductions des saluts de MacArthur et Doyle.




Le Maître d’armes libéral,

Charles Besnard, 1653


« La révérence »

Au premier temps, levez doucement et peu haut votre pied droit, et l’éloignez du pied gauche d’un demipied de distance, et le plaçant, faites que tout le corps soit soutenu sur celui-ci, et en ce même temps vous élèverez votre poignet et fleuret en haut, en la garde de première ou prime, comme il vous plaira.

Au second temps, vous ferez la révérence du pied gauche, en mettant la main gauche au chapeau, et vous découvrant, l’apporterez en bas à côté du genou. Le dedans tourné vers celui-ci, et il faut en faisant cette révérence trainer le pied doucement en rondissant et tournant la pointe de celui-ci en dehors. Portant et effaçant le côté gauche en arrière, en telle façon que la cheville de ce même pied se trouve derrière le talon droit, où l’y plaçant vous balancerez votre corps en sorte qu’il soit soutenu de celui-ci.

Au troisième temps, vous lèverez votre pied droit, le porterez et placerez en avant, la pointe de celui-ci vis-à-vis de votre adversaire.

Au quatrième temps, vous ferez une démarche du pied gauche en avant, en sorte que la cheville de ce pied se trouve devant la pointe du pied droit, et en remettant votre chapeau sur votre tête, et abaissant votre poignet et fleuret en seconde, sans baisser aucunement le corps.

Et au cinquième temps, vous ferez une démarche du pied droit en avant, et vous mettrez en garde et posture en la manière que nous avons enseignée. Et il est à noter qu’en faisant cette révérence, il ne faut baisser la tête ni plier le corps, comme aux révérences de civilités que l’on se fait : au contraire faut se tenir bien droit, pour regarder fixement son adversaire et considérer sa garde et posture, pour en ce faisant former les desseins qu’on veut exécuter.

Beaucoup de personnes font leur révérence d’une autre façon : mais que chacun la fasse comme bon lui semblera, car ce n’est qu’une petite cérémonie qui ne fait aucune chose au fond de cette science.

Après avoir fait votre révérence à votre adversaire, lequel vous l’aura pareillement rendu, et vous étant tous deux mis en garde au cinquième temps, vous serrerez la mesure tout doucement en considérant sa garde et posture.

Or il faut que vous soyez certain qu’aucun ne peut tenir sa garde qu’en l’une de ces quatre manières, à savoir, haute, ou basse, ou dans le médion, qui est se couvrant de son épée, en quarte ou en tierce, et il ne faut se mettre en peine pour cela, attendu qu’elles sont aussi faciles à engager les unes comme les autres ; car à ces quatre gardes différentes, vous avez à leur faire à chacune son engagement. Mais il faut avoir bon pied, bon œil, bon poignet et bon jugement, avec toutes les dispositions du corps requises, pour bien exécuter les temps, contretemps, et contre du contre, avec agilité, vigueur et prestance.

Images créées avec l’aide de ChatGPT.
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Les vraies principes de l’épée seule

M. de la Touche, 1670


Chapitre II

De la situation du corps et de la manière de saluer.

Pour bien réussir tous les exercices du corps, il est nécessaire de joindre la belle disposition à la connaissance des principes et des règles, et de prendre garde à ne pas acquérir de mauvaises habitudes. Cela est toutefois beaucoup plus important dans l'exercice de l'épée que dans les autres, car la grâce et l'adresse y sont toujours tellement jointes ensemble qu'il est impossible qu'un homme qui n’a pas d'armes belles à la main devienne un escrimeur parfait. En effet, pour réussir dans cet art, il faut que toutes les parties du corps soient à leur place, dans une situation libre et commode pour exercer toutes leurs fonctions. Ce qui ne saurait arriver sans qu'elles soient dans une belle disposition, car tout ce qui est aisé et naturel est en même temps juste et agréable. Mais quand on est dans une situation irrégulière, défectueuse et par conséquent désagréable, car quelque partie est hors de sa place ou quelque chose est contraint et estropié, le corps n'a plus le même contrepoids ni la même liberté dans ses mouvements. L'action perd alors de sa grâce, de sa vitesse, de sa justesse et de son étendue.

Pour avoir le corps bien situé, il faut le tenir droit et sans contrainte, avoir une action hardie, tourner le visage vers l'adversaire, puis avancer le pied droit d'un pas naturel en tournant la pointe vers l'ennemi, et placer le pied gauche en travers de façon à ce que le talon du pied droit réponde à la cheville du pied gauche, comme on peut le voir sur la première planche. En effet, de cette façon, on est ferme et sans crainte de tomber, ni d'un côté ni de l'autre. (Ce qui n'arriverait pas si les pieds étaient tous deux tournés sur une même ligne.) Le corps est alors dégagé dans un contrepoids égal et dans une disposition propre à avancer ou à reculer.
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Après cela, il faut tirer l’épée en la prenant par la poignée de la main droite et en tenant le fourreau de la main gauche, de peur qu’il ne suive l’épée. Ensuite, il faut la tirer, ce que l’on peut faire de plusieurs manières, mais la plus simple et la plus courte consiste à tenir le pouce dans la même position qu'il a dans la première figure, et à avancer et à lever la main jusqu’à ce que l’épée soit hors du fourreau, la pointe tournée vers l’ennemi, le pouce en dehors, c’est-à-dire du côté droit, l’épée sur le tranchant, comme dans la deuxième planche.
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C’est ce que j’appelle la première garde. Mais aussitôt qu’on a tiré l’épée, il faut pour achever de se mettre en garde, lever
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